
L’année 2024 vient de commencer et nous 
souhaitons tous qu’elle soit différente de 
celle qui vient de se terminer. De nombreux 
nuages se sont accumulés au-dessus de 
notre humanité et de notre planète. La 
guerre entre la Russie et l’Ukraine semble ne 
jamais s’ouvrir à des négociations de paix. La 
Russie pense que le temps est son meilleur 
allié. L’Ukraine craint une lassitude chez ses 
soutiens.

Israël en lutte contre le Hamas ne cesse 
de faire de nombreuses victimes dans la 
population civile de Gaza. Une solution à 
deux États est portée par une majorité de 
la communauté internationale. Le peuple 
palestinien a droit à vivre en paix au sein 
d’un État avec des frontières reconnues. Le 
terrorisme du Hamas a ouvert une boîte de 
Pandore qui a vu surgir tous les démons de 
la guerre. La guerre ne peut jamais se faire 
proprement  ; elle n’est pas un moyen pour 
résoudre les conflits. Seul le dialogue permet 
une solution partagée.

Malgré un accord de dernière minute sur la 
sortie des énergies fossiles, la COP 28 n’est 
pas parvenue à rassurer les petits États 
insulaires. Trop d’enjeux économiques n’ont 
pas permis une résolution finale qui préserve 
suffisamment les engagements de réduction 
du réchauffement climatique à 1,5 degré. 
Nous ne savons plus où nous allons  ! Mais il 
est encore temps d’agir ensemble.

Les démocraties chancellent sous la poussée 
des populistes. Les citoyens rêvent d’un 
ailleurs qui se révèlera bien vite irréaliste. 
Chaque nation veut se préserver des migrants 
et se replier sur elle-même. La solidarité et le 
partage ne sont plus des horizons de justice.

Pourtant, au cœur de ces ténèbres, une 
lumière a brillé dans le ciel de Bethléem. Les 
mages, chercheurs de sens et de Dieu, sont 
venus adorer le Sauveur du monde. Déposé 
dans la crèche par sa mère et son père, il 
se donne à contempler. Annoncé comme 
le Messie, il grandira en âge et en sagesse 
avant de donner sa vie pour éradiquer le mal 
sur cette terre. Tout sera accompli par la 
mort et la résurrection de Jésus Christ. Mais 
l’achèvement du Royaume de Dieu prend 
le cours du temps et s’inscrit au cœur de la 
liberté de chacun.

Notre espérance est bien fragile, mais elle 
seule est la lumière qui ouvre un horizon de 
clarté pour toute notre humanité. 

Je vous souhaite une année de paix, de 
partage et de solidarité.

† Jean-Luc Bouilleret
 Archevêque de Besançon

Année Nouvelle
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